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CHOCOLAT-LOUIT • p p r a o i s x 
l a q u a l i t é 

MU 

D a n s toutes les épicerie» fine» 
• t «•aaMri** demande» 
C H O O O L ^DRODLERS 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU NORD 

La roi» o)i l a s e s s i o n 
Teiri le rôle de la session : 
faandi 6 novembre. — Vol qualifié et complicité à 

Demain, — Eugène Fiévet, Victor Thcrel, Juliette 
Gardez. 

Mardi 6 novembre. — Attentat A la pudeur à Bon-
fais. — Triphon Cannie, 26 ans, tisserand. 

Vol qualifié à Fivet-Lillc. — Charles G «y, 20 a i» , 
messager k Lille. 

Mercredi 7 novembre . — Meurtre à La Madeleine-
lez-Lille. — Arthur Ooromelynck, 22 ans, né à Tour­
coing, sculpteur sur bois, accuse de meurtre sur la per­
sonne de Rosalie Van Lsecke. 

Jeudi 8 novembre. — Attentat à la pudeur. — Isi­
dore Oomblez. 

Viol. — Louis Deloffre. 
Vendredi 9 novembre. — Tentative de viol qualifié 

è Quarouble. — Gustave Basiez, 21 ans, n i à Paria, 
déserteur du 127* d'inl. , à Valenciennes. 

Fabrication de fausse-monnaie à Maubeuqe. — Gré­
goire Jooanem. 

£ewiedi 10 novembre. — Attentat à la pudeur à 
Douai. — Fidèle brillant, 28 au», mineur, à Douai, né 
à FAnquières-lez-Lens. 

Ttntatiie de meurtre à Moncheaux. — Léopold Wan-
germex, 42 ans, ouvrier agricole, d'origine be ge, est 
accusé d'avoir, le 6 avril dernier, tente de tuer son 
patron. M. Louis Debersée. 

Lundi 12 novembre. — Ministère public, M. Testart, 
avocat général. s - Viol à TromitU. — Arthur GratVo 
panche, 51 an», domestique de ferme a. Bévilliers. 

Tentative de riot et complicité à TUluu. — Georges 
Margerin et Jules Lefebvre. 

Mardi 13 novemOre. — Attentat» i la pudeur. — 
Henri Baert. 

four' mortels ù Wanquehal. — Ju"es DebTuyno, J} 
an», trieur d'osier*. 

T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L DE L I L L I 
Audience du vendredi 2 novembre 1906 

Présidence de M. GODABD, vice président 
U n accident mortel d automobi le à Hal lu ln 

M. François Ernou'.t, négociant en automobiles, à 
Roubaix, passait le 4 septembre, k Halluin, accompa­
gnant i l . Duvillier, indjetriel à Roncq. 11 suivait en 
wjto la route dOstende, quand 3 trouva, le chemin en­
combrée m r une file de chariots qu'il dut croiser. 11 
tenait sa droite, allant ù une allure normale d« 17 à 18 
kilomètres i l'bemne. Tout à coup, un petit garçon de 
6 ans, le jeune Bramme, qui venait derrière les cha­
riots, traversa brusquement la chaessée précisément à 
l'instant même où débouchait l'automobile. M. Ernoult 
serrn vio'emment le freni, m.iis il le serra si fortement 
que le frein ne fonctionna pas. En même tempe, il sai­
sissait le volant et faisait a droite une énorme embar­
dée pour éviter l'enfant, mais au risque de sa propre 
vie. Malgré tout, la machine atteignit le petit qui 
fut tué net. M. François Ernoult est poursuivi pour 
homicide par inuprud.ïïce. Dana son reo.nisitoire, M. 
Uelsart. substitut, relève comme constituant la faute, 
deux éléments : le condix-teur n'a pas actionné le frein 
A main par oubli; en outre, il n'avait pas annoncé par 
des sons de trompe son arrivée. Ce» deux précautions 
Auraient pu éviter l'accident. * 

M' Suchard. avocat de M. Ernoult, estime que l'ac­
cident est dû à la faute de l'enfant qui » brusquement 
t»»»«»aA le chemin, sans prendre parde. L'automobile 
marchait ù une -vitesse très modérée; il n'y avait pas 
lieu de corner et si M. Ernoult n'a pas fait fonctionner 
le frein à main, il s'est servi de l'autre qui, malheureu­
sement n'a pas marché; il ne pouvait actior.ncT les deux 
frein» à la fois. 

Le tribunal, tenant compte de ce» divers élément», 
condamne M. François Ernoult à 600 francs d'amende. 

Affaires diverses. — Emérance Decadt, 36 ans, mé 
naeère à Roubaix, a volé un tablier qu'une voisine 
avait mis sécher; en outre, le £8 mai, elle a dérobé une 
reconnaissance du Mont-de-Piété e t une casserole au 
•préjudice de Mme Vangeerstrughe. Quinze jours de 
prison. 

— Paul Gillov, 22 ans, a, dan» rm accès de colère, 
Jrrvppé brutalement sa mère. T?n mois de prison. 

— 16 francs d'amende avec sursis à Cyrille Pollet, 
63 ans, de Wasquelial, pour avoir tiré sur des moineaux 
«ans permis. 

— T h é o p h i l e Casier, d e Bou&beeque, coups e t b les ­
sures . Quinze JOIÎTS d e prison avec sursis . 

— Pour entretien de concubine, 25 francs d'amende 
avec sursis a, Gustave Moreux et à Sophie Dumoulin. 

T R I B U N A L D E C O M M E R C E D E L I L L E 

Audience du vendredi 2 novembre 1906 
Prés idence de M. L s Bi AN 

A propos du s Petit-Xord ». — Le Petit-Nord, jour-
«Tal radical-socialiste de Lille, est la propriété de la 
Société « la Démocratie du Nord s dont M. Debierre, 
rédacteur en chef de ce journal et profecreur à la Fa­
culté de médecine de l'Etat, est le président. Le Petit-
Nord vient de cesser sa pirblication. Actuellement, la 
« Démocratie du Nord s est assignée par devant le tri­
bunal de Commerce par M. François Hugues, secré­
taire général de la rédaction. 

M. Debierre ©revint M. Hugues le 24 octobre qu'il 
cesserait de travailler le 1er novembre et il ne veut lui 
nayer que le mois courant. M. Husrues réclame une pré­
venance de trois mois, qui cet, dxt-il, d'usage dan» la 
oresse, faisant remarquer qu'un employé ord narre a 
toujours, comme prévenance un mois en sus du moi» 
oourant. Il demande en outre le reliquat d'une grati­
fication à lui accordée i l'occasion de la campagne élec­
torale. 

L'affaire » été mise en délibéré. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POUCE DE T0UHC0IH8 
Audience du vendredi 2 septembre 

Vendredi matin à 9 heure», le Tribunal de simple 
police a tenu audience au Palais de Justice de la rue 
de Gsnd, sous la présidence de M. Broquart, juge de 
paix. M. Delattre, commissaire central par intérim 
remplissait les fonctions d» ministère public. L'au­
dience a été pea intéressante. Cinquante allaites de peu 
d'importance étaient portées au rôle. Dix ont été re­
mises à quinzaine. 

CONTRAVENTION * LA LOI DU TRAVAIL. — Mllo Marie 
Bossut, lingère k Tourcoing, est frappée d'une amende 
de 5 fr. pour n'avoir pas affiché dan» son atelier le ta­
bleau des heures de repos. 

MAAAUDI. — Noël Wyncki», 16 ans, manœuvre, 
accusé de maraudage de légumes, est condamné k 2 fr. 
d'amende. 

Vioi-n»cis LEUEUBS. — Henri Léman, journalier, est 
condamné à 2 fr. d'am. et à deux journées de travail 
pour violences légères et tapage injurieux. — Henri 
Deachamps, 26 ans, tisserand, et J.-it. Castel. 24 ans, 
tisserand, qui échangèrent quelques horions, sont punis 
le premier d'une journée de travail et de 2 fr. d am. ; 

| te second de 3 journée» de travail et de 2 fr. d'am. — 
Pour le même motif sont encore condamné} à 1 journée 
de travail : la femme Viornan, 26 ans, ménagère a. Hal­
luin ; Arthur Vantomme, 23 ans, journalier ; Maria Van-
denbronck, ménagère, et Achille Dewerdt, 2B ans, do­
mestique. 

A S T A I K » Divaasi.*. — Le Tribunal a en outre infligé 
à divers délinquants quatre amendes à 2 fr. pour dom­
mages k ls propriété d'autrui; 7 amende» à 2 fr. pour 
ivresse ; 1 amende » 2 fr. pour vente de charbon sans 
bascule ; 5 amendes k 2 f r. pour contravention k la po­
lice des cabaret» et 7 à 1 fr. pour contravention è 1 ar­
rêté préfectoral concernant l'attelage des chiens. 

L'audience a pris fin i 11 heures. 

PRÉPARATION ET APPRÊT DES 

T I S S U S DE ROUBAIX 
Colle* et g é l a t i n e s pour l'apprêt «t l ' encol lage . 
Col le s forte* Civet , pour l 'ébénisteri* . 
Marque d é p o s é e • « Le Buffle. » 

M ô d a l U o d ' O r 
Expos i t ion Internationale de T o u r c o i n g 1M«. 
Henri D e s c h a m p » à Roubaix . U s i n e à Wattrelos. 
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COMMERCE 
C O U R S D E S M A R C H E S A T E R M E 

SU VENDREDI 1 NOVEMBRE «SX 

L A I N E S P E I G N É E S (Trra ONI«O») 

ROl'BAIX TOURCOINii | ANVBIU 

COTE OFnCltXLB 

K o r a s a i — 
s r c z s s s s — 
JA.NVIXA 
rivsiaa 
sua» 
avait 
• A I 
J C I K . . . 
ISILLIT 
»orr 
• i r n a t u i . . . 
ecTositi i i l . 

5 80 S 8*3 
i Tas S M 
S 5±5!5 55 
5 4t3;5 13 
9 »J 
5 m 
5 J.) 

5 40 
5 3Û 
S 33 
3 30 
5 3(1 
3 171 
3 Ï7;> 
s s;j r. 

Tcadance, 
~ V e a t e s ~ ~ [(0 000!«3.0CO 

{Communiquée par MM. lt» Courtiers. 

AFFAIRES TRAITEES A LA CORBEILLE 
R O F B A I X - T O U R C O I N G , 2 novembre. — On a 

t r a i t é 65.000 kilos. 
Le m a t i n : Sur novembre, 10.000 kil . à 5,825 ; sur 

décembre, 5.000 kil . à 5 , 7 5 ; sur janv i er , 10.000 kil . 
à 5 , 5 5 ; sur février , 15.000 kil . à 5 , 4 5 ; sur mars, 
10.000 kil . à 5 , 4 0 ; sur j u i l l e t , 15.000 kil . à 5,30. —-
Total : 65.000 kilos. 

Stock au 30 du 9e mois . . 
» a u 31 du 10e mois 

215.000 ki los . 
155.000 » 

00.000 D i m i n u t i o n 
R é s u l t a i du mois : 2 .755.000 ki los . 

S U I N T 
Le m a t i n : j a n v i e r 181 W ; février 171 N j . e i a r s 

174 A ; avril , 174 N ; mai 173 N ; j u i n , jui l let , août , 
septembre , octobre, novembre , 172 N ; décembre 
192 A. 

Le soir : S a n s affaires. 

LAINE* BRUTES, COTONS, CAFES 

Sout 
10000 

5 56 5 49 AVRIL-MAI 
5 SI 5 43 HAÏ JUIN 
5 51 5 43 iJLTN-JCILLCT 
5 I 3 | 8 4* JUILLET-AOUT 
5 M 5 47 AOUT-SirTEHIKI . . 
5 5|lj 5 50 loCTOBR. NeVKMBRE 

COUSANT. 
NOVKMEj^CKMBnE 
DLCLEBilK J AN VIE» 
«ANVIEn-rtVRJKn... 
riiVMER-UARS 
•ARS AVRIL 

{Communiqués par MM. Letioucq et Charlet, 
Tourcoing et Le Havre.) 

I l II 

MARCHÉS DIVERS 
PARIt LA VILLETTE, 1 nsvsmkr», — Bestiaux. — 

Vente facile sur le gros bétail, les veaux et les moutons, 
lente sur les porcs. — Bœufs : vendus, î.oss ; ire qua i ! 
0.73; Se, 0.58; 3e, 0.41. — Vache»: vendues, 484; Ire qu., 
0.7S ; 9e, 0.58 ; 3e, 0.44. — Taureaux : vendus, u s ; ire 
quai., 0.58; 2e, 0 47; 3e, 0 30. — Veaux, vendus, 1.343; 
ire quai., 1.13 ; 2e, 1.03; 3e, O.M. — Moutons: vendus 
18.383; ire quai , 102; 2e, 0.92; 3c. 0.82. — Fores : ven­
dus! 4 789 ; ire quai., 0.87 ; 2e. 0.83 ; 3e, 0.70. 

ANOERLKOHT, 1 novembre. —» Marché aux vsaux. — 
Nombre de têtes exposées : 8*0. Prix par kilo sur pied, 
1.00, 1.10 a 1.20. 

P O P E R I N C M E , t novembre. — Froment, l'hectolitre. 
15 25 ; seigle, 12 30 ; avoine, 8.50 ; pommes de terre, les 100 
kilos, 9 50 ; beurre, le kilo, 3.15 ; houblon, les 50 kilos, 
75.00. 

COMMERCE D'ANVERS DU * NOVEMBRE 
Céréales. — Sur des avis haussants des marchés étran­

gers, la tendance du notre est également plus ferme On 
cote : Australie, 17.75 ; W'alla, 17,23 ; Redwlnter n* 2, 16.25 
a 16.62. — Scisle inactif. Indigènes, 14 50 a 14 75; Exoti­
que, 13 62 à li 12 — Orge soutenue. Polders. 20.00 k 20.25; 
Groningue, 1 3 » a 1850; Danoise, 13.50; Moldavie, 1450 
k 18.50 ; Fourragère, 13.Î5 à 13.6J. — Avoine peu offerte. 
Indigène, 17.00 à 17 50 ; Exotique. 17.00 à 18 25. — Mais 
soutenu. Bigarré d'Amérique et blanc, 12.75 k 13 00 ; 
Plata Jaune et blanc, 11.50 k 1200. — Tourteaux de lin 
peu actifs. Amérique S. K., 18.95. 

Houblons. — Soutenu. — On cote, par 50 kilos : Alost, 
disponible, 50 0.); novembre, 85 00; déc.-Janv. (1907), 84 00; 
Ptpertngc, 8.'.40. 

Suifs. — Feime. — Par 100 kilos. — On cote le suif de : 
Intérieur mangeable, ua.oo à 103.00 ; ville Industriel, 75 00 
k 83.00 ; bœufs d'Australie. 78 00 à 02 00 ; Id. de La Plata, 
00 00 à 93.00 ; mouton de La Plata, 96 00 k 98 00 ; id. 
d'Australie, 95.00 à 108.00 ; ld. de l'Intérieur, 99.00 k 108.60. 
— Marché exci té . 

Tourteaux de l in . — On cote disponible : Amérique, 
18.25 ; novembre. 18.50 ; décembre, 18.00 ; 4 premiers , 18.50. 
— Soutenu. 

OAND, 2 novembre. — Deurre. 2.90 k 3 10 le ki lo; œufs, 
3 50 k 3 70 les 26 ; froment, 16 00 k 16 25 les 100 kilos ; 
seigle, 15 25 ; orge, 17 60 ; orge des polders. 20.00 ; avoine 
indigène, 17.25 k 17.50. 

atftrehé au eerali. — Ont «té eapoesj en vents ma mar- a 
ché au bétail : 41 moutons, 14 agneaux, SB4 porcs gras, * 
5*5 porcs maigres, 84 vaches grasses, 31 vache» laitières, 
100 génisses, 90 Jeunes bœufs. 14 taureaux. 178 bêtes mai­
gres. Les bonne» betes d'«table se-sont vendues Os 1.40 
k 1 60 le kilo, bete abattue ; les veaux, de 1.10 k l.ss le 
kilo, poids vivant; les porcs, de 110 k 1.20 ls kilo, poids 
rivant. " 

Marché aux peaux. — Bœufs, vaches, génisses, 1 52 le 
ki lo; taureaux, 1.21 ; veaux, 1.89. — Suifs, 0 50 k 0.7» le 
kilo. 

— *t* -

BULLETIN FINANCIER 
P A R I S , 2 novembre 1906. 

Les achats d'ailleurs si périlleux de caisse officielle 
ne parviennent pas k maintenir le cours de la Rente 
française, du seul fait que l'on peut discuter un impôt 
quelconque sur le coupon. Il ne peut en résulter pour 
la fiente qu'une diminution de crédit. L'absurdité d'un 
pareil projet n'est malheureusement pas -une garantie 
suffisante qu'il ne sera pas exécuté. Aujourd'hui malgré 
l'aggravation de la tension monétaire sur les marches 
étranger», celui de Paris a été bon dans son ensemble, 
sauf le 3 % Français qui, pour l s raison que nous ve­
nons de dire, reste k 95.70 avec une perte appréciable 
sur sa précédente clôture. Les Fonds russes ont suivi 
le bon côté du mouvement de la Bourse. Le Busse nou­
veau finit à 86.60. L'Extérieure a maintenu son cours 
de 96 fr., mai» des réalisations assez importantes ont 
fait fléchir les cours du Saragoase a 418 et du Nord-
Espagne à 269. Le Brésilien 4 % est à 34.60. L'emprunt 
de 15 millions de liv. sterl. dont nous avons annoncé la 
conclusion et l'approbation parlementaire va être lancé 
sous peu. Nos établissements de crédit gagnent quelque» 
points : Crédit Lyonnais 1173, Banque de P a n s ÎSSS. 
L'Union Parisienne reprend à 784. Certaines actions de 
nos Compagnies de chemins de fer ont fléchi ; par con­
tre le Nord finit à 1730. L'Omnibus a fléchi è, 948 et la 
Thomson est à 729. Le Nitrate Hailwav» monte à 422 
sur sa recette de quinzaine de 32.419 livres sterl. qui 
est la plus forte dé l'année. L'Antaro 360. Le Platine 
monta encore k 720. Noue rappelons k propos de l'aug­
mentation du capital de l'Union des gaz que c'est une 
entreprise de premier ordre, que son champ d'action 
est illimité e t que sa puissance productrice ne peut être 
augmentée que fructueusement. Les valeurs russes in­
dustrielles ont été bien tenues : la Sosnowice i 1310 et 
la priansk à 363. L'action Trefilerie du Havre est très 
demandée k 177 et il faut voir des c o u » plue élevés par 
suite de l'excellente situation de cette affaire. Le Hio 
avec assez d'affaires a une vive envolée a 1910 et finit 
à 1906.. Nous enregistrons avec plaisir la hausse nou­
velle de la part de fondateur de la Comnagnie Française 
des Automobiles de place qui finit à 455, très demandé. 
Les mines ont un réveil : la Rand Mines 4 154 et la 
Goldiiclds à 101 £0. D e Beers 610. 

n i LAVIOEBIB, 14, place Vendôme, Parie. 

S O C I É T É ~ G É N E R A L E 
33, rue Carnet , 33 , T O U R C O I N C 

«0, r u s de la Cars , R O U B A I X 
Ordre de Bourse. — Opérations sur titres. — Paie­

ment de coupons. — Location de coffre-forts. 1(4/7 

BILAN DB LA BANQUE DE FRANCE 
Bu 11 octobre au 1 nsvembrs 

Encaisse or ; . . : 2.812.887 008 
Encaisse argent 1019 298 639 
Portefeuille 1.S19 347.9S0 

Avances sur litres 645.129 590 
Comptes cour, particuliers.. 508 445.954 
Comiite cour, du Trésor. . . . 384.418 078 
Billets en circulation 4.757.289.780 

7922 511 
12500.447 

250.207.118 
4.453.723 

29 950 230 
15 2 9 9 1 2 0 

149993 890 

Pour vos O R D R E S O E B O U R S E , adresser vons 
ianque Albert Périer. i Boubaix, 49 bis. rue Saint-Banque Amen, i-ermr. • x w u u — , —- ~— i . i ^ m — i « 

George»; à T O U H C O I N C , 1«, r u * oBS U l ^ l a B * ^ 

BOURSE DU VENDREDI 2 NOVEMBRE 1906 

F0NDI 

cotas 

•5 75 
•5 95 
73 30 

471 78 
415 50 

89 2S 
416 . . 
n 90 
98 id 
s; oo 

*97 . . 
95 . . 

504 . . 
95 . . 
941» 
95 10 

1112 70 
70 15 
«3 53 
75 . 
61 33 
83 10 

3990 . . 
J985 .. 
6VB . . 
68» . . 

COURS 
PRECLD. 

iro .. 
1171 . . 
1530 . . 
I3M . . 
633 . . 
«70 . . 
«70 . . 

»;« . . 368 . . 
881 .. 

132» . . 
810 . . 

1303 . . 
147 . . 

4 » . . 
I4«J . . 

OIS . . 
33« . . 
959 .. 
491 . . 
3«* . . 
7îo .. 
«J0 . . 
Ht . 
750 . . 

1' 0 . . 
1849 . 
870 . . 

1910 . . 

m.; 1300 . . 

BOURSE DE PARIS 
DU 2 NOVEMBRE 1906 

D'ETAT FRANÇAIS ET 

i i n i r a T T O N U S 1896 comptant 
iMJo-CMinr. 3 1 /10 0. comptant 
•Mio-r.iiiM 3 0.0 comptant 

AUTRICHE 1 0 0 oa comptant 

tnuiAxis 5 0 0 1901.. t erme . . . . 

Ï S I AOS K EXTEMBORS. terme. . . . 

ITALIEN terme. . . . 

ni'sss 4 0 OCONSOUD. comptant 
RISSE 3 0/0 I8J6 comptant 
SERDB 40 /0 terme. . . . 
SAJIUUB p» FRANCE. . . comptant 

— — . . . t erme . . . . 
CREiirrroNcnri-. . . comptant 

SOCIETES DE CP.E 

SOCIETE GÉNÉRALE... c o m p t a n t 
cosrTois UKSC'IIUTS comptant 

BAN m.OTTOMANE terme. . . . 
BAN-UIE NAT.AFHlij.5UD 

PAUIS LYON sÉniT— comptant 
i n i i i E u r i u s c i comptant 
en. FEU AUTiucui2.\s. terme.. . 

THOSSON HOUSTON 
• ACASINS «ENLPACX PARIS 
TIVANSATLANTWUKS 

SUCRERIES b'KliïFTE. 

ETRANCERS 

93 70 
9» 35 
71 50 

47} . 
« 7 . . 
(1 25 

W 25 
97 70 

9i . . 
501 . 

95 10 

101 85 

*3 90 
76 05 

83 10 
3991 . . 
4030 . 

685 . . 

DIT 

OUVERT 

1170 . . 
H7J . . 
1550 . . 
1556 . . 

o.l i .. 
670 . . 
«74 . . 
6-3 .. 
37» . . 

1715 . . 
13*1 . . 
811 . . 

J(3 50 

421 . . 
4480 . . 
WJO . . 
131 . 

491 . . 
345 . 

«31 . . 
214 . . 

1060 . . 
1849 . . 
8*1 . . 

•915 . . 

18 . . 
1315 . 

81 15 

93 53 

40!3 . . 

CLOT0R» 

Il 1 . . 
1171 . . 

1551 . . 

•71 . . 

«74 . . 
37» . . 

13X1 . . 
813 . . 

410 . . 
4413 . . 

«SI -.. 

193 . . 
364 . . 

833 . . 
1915 . . 

30 . . 
1315 . . 

88 . . 

V I L L E da P A R I S , C R E D I T F O N C I E R Bt V I L L E S 
C0UHS DE CLOTURE «IMITANT 

374 13 
428 50 
41» . . 

Ville P a r i s 
/I865 4 0D 

5 1869 3 0 0 
S\lS7l 3 0/0 
P '1875 4 0/0 
S .iNlht 1 I 2 
r; /i893 i o/d 
2(1899 '. o n 

I U904 11/2 
Créil . l 'on. 
COMMUN. 1873 «73 

— 1880 VU 
— 1891 393 
— 1891 1Î7 
— 1899 IA3 

FONCii». 1879 504 
— 1883: 430 
— 18K3I ««7 
— 1893i 478 
— 19031 . . . 

— îl . ' îa . ; 
NORD-EST I 
EST 3 0/0 a . . . i 
I S T 3 0 ,On. . . I 
EST 1 1 / 1 C/0 
ARDBXNES 
OUEST 3 0 /0 S. 

— 3 0/0 n. 
— H-zO/0. 

p.-L.-M. 3 0 oa 
- 3 0'uo 
— il/son 

LTON 1 8 8 4 . . . . 
AMIENS I 
EARSgIL. 1877 
SORPEACX188I 
TUNIS . .1 

MARCHE EN BANQUE A TERME PRÉCÊD. 

«864 . . 
19 i» 

984 .. 
3300 .. 

3 15 
41 . . 
97 50 

101 . . 
469 .. 
59 50 
8 8 . . 

«43 50 

1660 .. 

«1 50 
63 i j 

151 . . 
41 75 

183 . . 
78 50 
31 . . 
'.16 50 

503 . . 
183 .. 
177 . 

OUVERT. 

«7«0 . . 

4150 

(04 . . 

69 . . 

1*61 . . 

154 . . 

1*0 . . 

M . . 

508 50 
183 . . 
181 50 

CLOTURB 

«800 .. 

«I . . 

105 . . 

71 . . 

146 50 

1558 . . 

U» . . 

BOURSE DE LONDRES A TERME 
DU 1 NiiVEUiillE 1906 

BOURSE DE 

MINES 

Bl'LI.T GRENAr ( S » ) . . . 

rasPAT 

— 375 p . 

- - j * » . . 

LILLE 

* 
1615 '.' 
5910 . . 

830 .. 
891 . . 

"iôi si 
343 '.'. 

M75 '.'. 
113 . 

«165 . . 
S43 . . 

« 3 1 . . 
II'IS . . 
1775 . . 

86 . . 
81 . . 

815 . . 
81 it 

151 . . 
610 . . 

«95 . . 
J145 . . 
151 . . 

1647 . . 

D0 3. NOVEMBRE 

« 
lèio " 
6K,I . . 
su . 

inc si 
189 .. 
330 . . 

31S . . 
'est .. 

1061 '.'. 
34» . 

534 . . 
«110 . . 
I7S5 . . 

75 . . 
81 . 

811 . . 
81 . . 

«760 . . 

«:•* .. «15 . . 
605 . . 

133 . . 

«45 . . 

1155 . . 

30 

«616 '.'. 
6051 . . 
811 . . 
«M . . 

5350 . . 
«07 . . 

i» ;; 
345 . . 

1689 . . 
l i t . . 

1070 . . 
343 50 

533 . . 
1110 . . 
«783 . . 

84 '.'. 

83 . 
«780 .. 
«60 . . 

«93 . ." 

159 .. 
«3100 . . 
3650 . . 

1906 

19 
* ! > « . . 

161* . . 
6060 . . 
S » . . 
899 . . 

5375 . . 
107 50 
«90 . . 
337 . . 

«630 . . 

368» . . 
1*0 . . 

«O'O . . 

55-5 . . 

530 . . 
1110 . . 
IMK) . . 
193 . . 
80 . . 
83 . . 

«79» . . 

1000 . . 

(58 73 
«3130 . . 

2150 . . 
701 . . 

B O U R S E D E B R U X E L L E 8 DU 1 NOVEMBRE 1903 

COURS 
-PRECÉD. 

86 -,'16 
«3 3,4 
91 i/4 
16 è/8 
?5 1 . 
3 l.'i/l» 
3 15 16 
t 31/31 
« 9116 
7 IM 

35 47 
5 7/8 
5 i/« 

COURS la . 

M 1/16 
»4 . / . 
91 3/8 
16 3/4 
73 . , . 
3 15/1* 
4 1/16 
« 1/31 
t 9/16 
7 1/8 

33 47 
i 7/8 
5 1/1 

131 . . 
1515 . . 

«81 . . 
« 0 « 0 - . 
H9Û .. 
1313 30 
615 . . 

RI LOS 3 0/0 
ANVBHS 1887 . . 
AN VERS 1 9 0 3 . . . 
V1LLS»RUX.(901 

— — 19*3 
VILLE DB OAND 
LOTS CONGO 
BANUDK NAT.. . . 
ACTIONS CONGO 
IUV. TH. BRUX.. 
UNION TSABW. 
ANGLBUTI 
COCIERILL 
MARCINELLE... 
MCOLAIEFP 
OUGRÉB 
L.. LA CnOTESB 
SAHHEBRDCE . 
ANDERI.UES 
RESSAIES. : . . . . 
BERNISSART 
SOIS D'AVROY.. 
BOBINAGE CKN. 
DJEBELS 
CHAR. BELGES.. 
CHEVALIERS . . 
PURSTEN SERAC. 

99 71 
«07 

*•* -
«07 i.7 

3 3 * - ' 
8 8 * 
77 37 

hSM I 
i l 85 
k«8T 
1581 
Il 925 
£-35 

418 

' nui 
«50 

«0315 
<1»5 _ 
1MT 3<1 

4» *T\ 
1375 
1113 

UiO 
«420 i 
11745 

BSPÊR S.-FORT. 
PONT-L'evEOUB. 

GRAND- BUISSON.. 
GB-MACH. A FBU 
aoSLOS.. . • • . . 
B. 0 . CBARLP.ROI 
IST DC Pl.fcNU.. 
BARCHIKKNE3. . . 
HABIEHONT 
NOËL SABTC 
NORD DB C.HARL 
PAT BEAl'JONC.. 
PROD. OU FLÉNU. 
R1UN1SCHARL.. . 
SACRÉ-MADAME.. 
TBIEU SAISI N . 
ASTCRIEICNE 
A0STII. RSLGS . . 

VIEILLE-MONT. . . 
IOLOHNA 
DAHLBCSCH 
SI LÈS. M. ZINC.. . 
HÉTSOPOUTA1N. 
DRIANSE 
DMIÉPROVISNNB. 
RDSSO-BBLGB.. . . 

1207 
•:t KI 

i~t~ 
1573 
51..7 
2795 

«15 
61C0 
817 

16011 
BSN 
3110 
155(1 
6,1*5 
! î S 0 
3)v0 
1075 
70*0 

505 
9.il 
9̂ 0 

11.1 

1730 
3;o 

15SM 
1115 
.147 

• • D T I I I J N T I T A R I T I H I 
la lnler, l la ler et e e t e n n l s r 

Dunkerene. 2 novembre ÎSBS. 
L» steamer anslaU -Clan Macleod •. entré a Dunkeo 

que, venant de Calcutta, a axanrqué s.sot balles lut* 
pour le Nord. 

1> steamer anglais « Arabia », entré t Ounkesque, ve« 
nant ds Calcutta, est porteur de, 3.300 balle» jute poAf 
le Nord. 

Le steamer français • vuie-de-MaJunga » entré à Daav 
kerque, venant de Bombay, débarque 2 750 balles cotoa 
pour 1» Nord. 

Le steamer anglais • Livonian >, porteur d'environ 
1 200 balles laines pour Roubaix-Tourcoing, a passé à 
Tenérlde, le 29 courant, en route de Plata sur Dunker" 
que. 

Le steamer anglais • Australind >, porteur d'une par» 
tle laines en balles pour Roubaix-'Vourcolng, a passé a* 
Pérlm, 1» 27 octobre, en route d'Adélaïde sur Bunker-
que. 

LETTRE DE M. S A U V E 
LES PILULES PINK L'ONT «AUVE 

•Monsieur E . S a u v é , dess inateur à la M a i r i e de 
Lava l (Mayenne ) d o n t nous donnons ic i le portra i t 
ava i t perdu t o u t espoir d e goér ison . H a pris les 
P i l u l e s P i n k e t a obtenu a n e guérison magni f ique . 
I l é cr i t : u J ' a i l 'honneur de v e u s informer que de­
pu i s 1900, j 'a i souffert crue l lement d'une maladie 
d'estomac. J e vomissais s o u v e n t d ix douse fois par, 
jour . J e ne p o u / a i s supporter a u c u n a l iment . La> 
n u i t j ' é t a i s obligé de m e coucher sur le ven tre , les 
bras croisés sur l 'es tomac. Dana ce t t e pos i t ion , j e 
n e sais pourquoi , mes douleurs s e ca lmaient un p e u 
e t j e pouva i s prendre quelque repos. J e ne vivaia 
que d œufs e t de la i t . J e maigr issa is à vue d'oeil, 
r e s sentant des douleurs atroces d a n s l e dos, la poi­
t r i n e , l ' es tomac e t les cotés . Les remèdes que je) 
prenais , ne m'apporta ient «je/na s o u l a g e m e n t mo­
m e n t a n é . A v e c c e l a j ' a v a i s a n e cons t ipat ion opi ­
n iâ tre , rebelle i t o u s les p a r g a t i f s , tous les l a x a ­
t i f s . Le 30 j u i n 1904, j e rus pris d'hémorragie e t 
le 2 ju i l l e t j ' a i fa i l l i mourir après avoir vomi dit 

M. Sauri (cl . O o v i s ) 
s a n g e n abondance . Ces vomissements p r o v e n a i e n t 
d ' u n e v e i n e qui a v a i t éc laté par su i te des efforts 
q u e j e faisais si f r é q u e m m e n t pour vomir . Les m é ­
dec ins n 'ont fa i t des injec t ions d'ergotine. ' V o u s 
voyez par ce qui précède, dans quel é t a t j e me t r o u ­
va i s . D u 10 décembre 1904 a a 1er février 1905, j ' a i 
é t é a l i t é d e n o u v e a u . JusqaVen octobre 1905 j ' a i 
é t é dans un é t a t p i toyable , sans aucune force, s a n s 
a p p é t i t . J e désespérais de m e rétabl ir , malgré l e s 
soins qui m ' é t a i e n t donnés . Tons m e s amis m o 
croya i en t perdu. J ' a v a i s In souvent les a t t e s ta ­
t ions de guér i sons dues a u x P i l u l e s P i n k e t l ' idée 
de v i n t , d'essayer ces p i lu les . Apres avoir pris u n 
flacon, j ' a v a i s ressent i u n m i e u x sensible. J ' e n 
acheta is un autre e t l ' appé t i t me rev in t ainsi qu'une 
par t i e de mes forces. Mon e s t o m a c n e me fa i sa i t 
plus souffrir. J ' a i c o n t i n u é p e n d a n t quelque t e m p s 
le t r a i t e m e n t e t m'en suis t rès bien trouvé . I l y al 
c inq ou s ix mois que j 'a i cessé ce t r a i t e m e n t e t de ­
pu i s j e n'ai plus ressent i a u c u n e douleur . J e m a n g e 
t r è s b ien, d igère o n ne p e u t m i e u x e t m e porte aussi: 
bien qu'il y a 10 ans . Oes exp l i ca t ions sont un p e u 
longues m a i s e l les é t a i e n t nécessaires pour voua 
montrer dans quel é t a t j e m e t r o u v a i s a v a n t de 
faire usage de vos b ienfa i santes pi lules , que j ' a i 
achetées che» M . Chavet , pharmac ien , r u e d e 
la P a i x . 

J ' a i 44 ans , j 'hab i t e L a v a l depuia 42 a n s , e t j ' a i 
22 ans de service à la M a i r i e . » 

L e publ ic qui e s t notre Juge nous rendra c e t t e 
jus t i ce quo nous apportons toujours des preuves . 
N o u s ne disons pas : Les P i l u l e s P i n k s o n t le seu l 
remède qui puisse guér ir les m a u v a i s e s t o m a c s ; si 
vous no prenez pas les P i lu le s P i n k , vous ne g u é ­
rirez pas . N o u s ne j e tons pas de défi. N o n , nous , 
nous c o n t e n t o n s s implement de montrer ce que les 
P i lu l e s P i n k f o n t pour les malades d'après les di ­
res des malades eux-inèmea. C e n'es t pas nous qui 
parlons , nous laissons parler les personnes guér ies . 
A u l ieu de répéter toujours les mêmes certif icats 
comme nous en avons des mil l iers e t qu'i l en v i e n t 
t o u s les jours , nous les c h a n g e o n s tous les jours , 
e n chois issant aujourd'hui un de P a r i s , demain un 
de Marsei l le , puis e n p u b l i a n t d e B o r d e a u x , d e 
L y o n , de Grenoble, de Rodez , de Lava l , t o u c h a n t 
success ivement t o u t e s les régions de la F r a n c e . 

Les P i l u l e s P i n k d o n n e n t de t rès bon» résultat» 
contre l 'anémie , la chlorose, la neuras thén ie , la fa i ­
blesse généra le , l es douleurs rhumat i smales . E l l e s 
sont en v e n t e dans t o u t e s les hharmacies e t a u d é ­
pôt pharmacie Gablin, r u e Balh i , P a r i s , 3 fr. 5 0 
la boite , 17 fr. 50 les six boites , franco. 13559d 

» — — 
LA M A I S O N S O Y E Z Pèr», fabrique T R O U S ­

S E S , S A C S C A R N I 8 , P O R T E - F E U I L L E S pour 
cadeaux . T é l é p h o n e . 823-s 

IÊTATS-CIVDLS 
C a n t o n s «t» Rouba lx 

ROUBAIX. — Déclarations de naissances du vendredi 
2 novembre. — Jeanne Stk«se. rue DuHat, 10. — Al­
phonse Lepers. rue de Bouvlnes, aour Fontler, 7B. — 
Maurice Surmont, rue d'Alger, 1t. — Yvonne Descar-
sentrie, rue de Naples, cour Delcourt, 8. — Edouard 

FEUILLETON DU « JOURNAL DE ROUBAIX n 

N - 17. 

L'héritier des Pontcharras 
PAR PAUL DB GARROS 

P R E M I È R E P A R T I S 

C O U P X>JSM JA.JElTNT-aVO 

E t a ins i l ' e n g r e n a g e , c o m m e il l 'avait pr i s , le re­
tint, e n le br isant , e n le meur tr i s san t tous l e s 
lours d a v a n t a g e . 

E n effet, à partir de cet te é p o q u e , l e s b l e s s u r e s 
i 'amour-propre ne furent p a s s e u l e s à faire souffrir 
Fernand : la ja lous i e s 'en mêla . 

C h a q u e fo is qu 'une mortif ication nouve l l e vena i t 
/ e frapper, sa p e n s é e inquiète s e portait a u s s i t ô t 
rers E t i e n n e et il songea i t avec amertune à l'a-
o i m e qu 'une s imple ques t ion de n a i s s a n c e creusa i t 
« n u e le fil» et le beau-f i ls du g é n é r a l de Pont -
c ha ïras -

D ' u n c ô t é , la roture, que tout l'or du m o n d e ne 
parviendrait j a m a i s à b lasonner ; de l 'autre, p a s 
d'argent , m a i s un t itre, un pauvre petit titre de 
rien et qui pourtant était tout. 

L 'espr i t env ieux , a igr i , d u j e u n e B e a u d o u x , 
Quand il s'arrêtait à c e s c o m p a r a i s o n s , e n arri­
va i t à d e s exa l ta t ions de r a g e fol le . 

E t p l u s E t i e n n e se montra i t , à s o n é g a r d , c o n -

c i h a n t et bon enfant , p lus celte, f i g e g r a n d i s -

L e m o i n d r e s u c c è s m o n d a i n d u «comté» l ' e a a s -

otj-ait j c'était coatie soi rira* une baioe k mort. 

A u s s i , que l le jo ie ineffable quand l 'heure de la 
v e n g e a n c e avait s o n n é ! 

E t i e n n e était joueur , dépens ier et pauvre . 
T r o i s c r i m e s qui suff isent à perdre un h o m m e s i 
l 'on sait manœuvrer . 

Pour ce t te m a c h i n a t i o n , Fcrnand avait b e s o i n 
du secours de sa mère ; il l'eut et l eurs ruse s c o m ­
b i n é e s about irent au résul tat que l 'on sait . 

Ah ! i l s avaient dû bien rire, l es deux c o m p l i c e s , 
l e jour où le l i eutenant de PoWtcharras, forcé de 
briser son é p é e , s'était Volontairement ex i lé ! Que 1 

D o n Quichot te , que ce g e n t i l h o m m e ! 
Et vo i là que maintenant i ls n e riaient p l u s : l'é­

v é n e m e n t avait d é p a s s é leur at tente . 
I l s voula ient l ' é l o ignement e t l ' aba i s sement 

d 'Et içnne ; i l s n e voula ient pas sa mort. Cet te 
morT7 venant , par surcroît , couronner leur mach ia ­
v é l i s m e , éta i t importune . 

Il n e fallait p a s chercher a i l leurs que dans , le 
cri de leur c o n s c i e n c e o u t r a g é e la c a u s e d u sou­
da in e m b a r r a s de ce t te entrevue qui l e s met ta i t 
pour la première fois face à face depu i s la fata le 
nouve l l e . 

L o r s q u e p lus i eurs m i n u t e s se furent é c o u l é e s 
d a n s un pénib le s i l ence , F e r n a n d , pour dire quel -
q u e l q u e c h o s e , d e m a n d a : 

— Q u ' e s t - c e Que ça veut dire , cet te fuite à la 
c a m p a g n e t Que l l e m o u c h e a. b ien pu piquer m o n 
cher beau-père? 

— Cette m o u c h e , dit l a c o m t e s s e , c 'es t le cha­
gr in profond, de, la perte de son fils. T u ne c o m ­
prend p a s ce la , l o i , 2W» ami ? Moi , j e c o m p r e n d s . 

— O h ! o h ! chère m a f f a u j r icana F e r n a n d , t e 
vo i la d e v e n u e sub i t ement b ien s u s c e p t i b l e sur l e s 
fa i t s e t g e s t e s d e ton mari . 

— N o n , j e n 'admets p a s que tu d i s c u î ' 3 avec 
cet air g o u a i l l e u r u n e réso lut ion toute naturej îe , j 
que j'approuve pleinejne.nL. 1 

— P e r m e t s , tu devrais 'dire... q u e n o u s approu­
v o n s . Pour ce q u e j ' en veux faire, de c e brave 
g é n é r a l , j 'a ime autant le voir à J e a n g e l o u p q u ' à 
L y o n ; et toi a u s s i , je p e n s e ? 

— T a i s - t o i , F e r n a n d , je n 'a ime p a s qu 'on pla i ­
s a n t e sur les c h o s e s g r a v e s . 

— Diab le , que d« scrupules ! Il a d e u x a n s , 
à parei l le époque , si j 'a i bonne m é m o i r e , l o r s q u e 
tu m e t t a i s l e c o m t e e n d e m e u r e de faire d é m i s ­
s ionner E t i e n n e , tu n'avais pas tant . . . 

— A s s e z , interrompit s è c h e m e n t M m e - P o n t 
charras. 11 y a deux a n s , je p e n s a i s d 'une façon ; 
m a i n t e n a n t , je p e n s e d'une autre , vo i là tout 1 T u 
n'as rien à y voir. 

— A h ! fit l e j e u n e h o m m e , qui res ta b o u c h e 
bée . 

P u i s , après u n e s e c o n d e , i l reprit , s a n s s e dé­
contenancer : 

— N ' e m p ê c h e que l e généra l doi t avoir c o n t r e 
n o u s une de c e s d e n t s ! 

— Contre moi surtout , soupira la c o m t e s s e . 
— Contre n o u s d e u x , va ; e s t - c e qu'à s e s y e u x 

n o u s ne s o m m e s p a s so l idaire»? 
— S a n s doute , et avec raison. T o u t c e q u e j 'ai 

fait , ne l 'ai-je p a s fait pour to i? 
— Je n'ai j a m a i s m a n q u é , m a chère mère , de 

t'en t é m o i g n e r la p lus g r a n d e reconna i s sance . 
— Hypocr i te , b o u g o n n a M m e de Pontcharras . 
— O h ! la v i la ine m a m a n , qui doute d s la s i n ­

céri té de s o n fils 1 s 'écria F e r n a n d , e n f e i g n a n t la 
t r i s tesse . 

Il s e p e n c h a vers sa merei et l ' e m b r a s s a au 
front. 

— V o i l à pour ta pun i t ion , dit- i l . 
L e v i s a g e de la c o m t e s s e s 'éclaira. 
— Grand flagorneur ! fit-elle, t u m e m è n e r a s 

donc toujours par le bout du nez ? t 
— Je J'espère bien, murmura le jeune homme. 1 

— Que l l e p r é s o m p t i o n 1... A l l o n s , a s s e y e z - v o u s 
là, m o n s i e u r m o n fils, n o u s a v o n s à parler sér ieu­
s e m e n t . 

— C'est ce la , je v o u l a i s j u s t e m e n t te poser u n e 
q u e s t i o n : c o m b i e n de t e m p s , d 'après toi , p e u v e n t 
durer l e s m a u v a i s e s d i s p o s i t i o n s de m o n b e a u -
père à notre égard ? Car , enfin, si ça se p r o l o n g e ­
rait, ça finirait par devenir inquié tant pour l 'ave­
nir. 

M m e de P o n t c h a r r a s h o c h a la. tê te . 
— A s s i e d s - t o i , répéta-t -e l le , et é coute -moi , 
— V o l o n t i e r s , m a m a n . 
— T u v i e n s , m o n cher enfant , reprit g r a v e m e n t 

la c o m t e s s e , d 'exprimer t e s i n q u i é t u d e s pour l'a-, 
venir . E h b ien , c'est j u s t e m e n t de l 'avenir, ou 
plutôt de ton avenir , q u e j e dés ire l 'entretenir . 

— A h ! b o n ! j e v o i s où tu v e u x e n venir . 
— Si tu e s fixé d 'avance , c'est inut i le q u e je 

c o n t i n u e . 
— N o n , n o n , v a toujours . 
— D o n c m o n cher a m i , poursu iv i t M m e de 

P o n t c h a r r a s , il faut c o m m e n c e r à t 'en occuper , d e 
ton avenir . T u arrives lt l'ftge où la v i e d e g a r ç o n , 
d é s œ u v r é , s a n s but , n e c o n v i e n t p l u s à un espri t 
sér ieux et où l'on s o n g e na ture l l ement à fonder 
une fami l l e , à se cons t i tuer un intérieur. 

— Jusqu'à présent , j e n e trouve p a s que m o n 
g e n r e de v ie so i t si d é s a g r é a b l e q u e je doive à tout, 
prix l e c h a n g e r ; m a i s . . . 

— M a i s quoi ? 
— N o n , c o n t i n u e . 
— L ' e x e m p l e récent de p l u s i e u r s de t e s c a m a ­

rades e s t h y d 'a i l l eurs , pour te montrer qu'il y a 
m i e u x à faire que d e tuer l e t e m p s a u x c o u r s e s 
ou au c lub . ' 

— Dis plutôt que cet objectif est le rére de tou­
tes les mères et que, £0\ur avoir la pau quelques 1 

m a l h e u r e u x c o n s e n t e n t à e n faire u n e réal i té , m a i s 
c ' e s t toujours le c o u t e a u sur la g o r g e . 

— Q u ' c n t e n d s - t u par l à ? 
— J ' en tend qu 'on peut accepter l ' e sc lavage s'il 

offre d e s c o m p e n s a t i o n s . U n j e u n e h o m m e ruiné 
par le j e u et par l e s f e m m e s refait sa f o r t u n e . 
C'est la s eu le ra ison s u s c e p t i b l e , à m e s y e u x , d e 
l é g i t i m e r le m a r i a g e . 

— Pourquo i afficher tant «Je c y n i s m e , p u i s q u e * 
a u s s i t i e n , ce t te h y p o t h è s e » • s 'appl ique p a s à 
t o i ? 

' — Qu'en sa is - tu ? 
M m e de Pontcharras s e l eva c o m m e m u e par 

un ressort . 
— C e q u e j ' e n s a i s , d i t -e l le d 'une vo ix t r e m ­

b lante , C'est que , le jour d e ta major i t é , tu a s 
reçu e n toute propriété q u i n z e c e n t mi l l e f r a n c s 
d 'argent c o m p t a n t , et q u e l e s r e v e n u s d e ce t t e 
s o m m e sont p l u s que suf f i sants pour faire b o n n e 
figure d a n s le m o n d e . 

— Ça dépend d u po int de v u e a u q u e l o n s * 
place . 

— C o m m e n t , du p o i n t d e v u e . . . N o n , a l l o n s 
F e r n a n d , ne p la i sante p a s : tu t ' a m u s e s à m e m y s ­
tifier, m a i s c 'es t un s u p p l i c e q u e tu m ' i m p o s e s l à l 

— Je n'ai p a s e n v i e d e p la i santer , j e te l e j u r e . 
— P o u r t a n t , tu m ' a s fa i t c s m p r e n d r e m a i n t e s 

fo i s q u e tu n e d é p e n s a i s p a s t e s r e v e n u s , que t u 
t h é s a u r i s a i s . . . 

— Je t'ai t r o m p é e ; c 'é ta i t tant b o n n e m e n t poutl 
t ' iasp irer conf iance e t t e sout irer q u e l q u e s b i l l e t s v 

d e mil le- . . 
— A h ! le m a l h e u r e u x , l e m a l h e u r e u x ! soupirs) 

l a c o m t e s s e e n s 'affaisant s u r s a b e r g è r e . . . A l o r s , 
de ces quinze cent mille francs, 1) reste?... 

(À «uiTr»> 
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